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Origine des Chirac 
 
 

En France se distinguent deux ordres de noblesse :  
- celle de chevalerie (féodale),  
- celle d'anoblissement (pour services rendus au royaume), cette 
      dernière noblesse devenue plus fréquente à partir du XVI ième siècle. 
 

Les Chirac, cités dans des chartes depuis 1179  (*)  
se réfèrent à la noblesse chevaleresque. 

 

Bien que des actes authentiques ne permettaient pas de le 
prouver, à la fin du XIXe siècle, des Chirac ont dit se rattacher à 
la famille des Gourdon établie au XIIe siècle, dans le Quercy, et 
ont retenu cette très vieille famille comme souche de la famille 
de Chirac. 
 

L'origine des Chirac  
comprend ainsi deux périodes :   

 
 

1.     les premiers Chirac : cités dans les chartes, celles-ci 
        détenues soit aux Archives Départementale du Puy, depuis 
2006, où elles ont été déposées par la branche des Chirac de 
Saugues, soit par des archives nationales, 
 
        ne sont pas retenus ici les Gourdon : dont descenderaient les premiers Chirac,  cette 
relation de parenté, supportée par aucun document connu de l’auteur de ce texte, semble très 
probablement avoir été inventée à la fin du XIXe par Albert de Chirac 
 

2.     les Chirac : dont la généalogie est établie, depuis 1400         
environ, sans discontinuité, par actes authentiques conservés 
jusqu'à nos jours, dans la famille de Chirac, et aux Archives 
Départementales du Puy (Haute Loire). 
 

 
                                     (*)  confère : "Armorial du Gévaudan", page 420-896, 

                      Librairie Badiou-Amant, 7, rue du Plat, Lyon. 
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. 

                   Les  Gourdon 
 

         L'origine de la maison Gourdon, remonterait à Boulandre de Gourdon 
époux d'Armengarde d'Aquitaine 

         sœur de Gaifier (Waifre) Duc d'Aquitaine 
         (723-768), régnant dans la seconde moitié du VIIIe siècle. 

 

        La première charte où figurent les noms des Sirs de Gourdon 
          remonte à l'an 839.  Il est question d'un certain Odolric d'origine 

wisigothe qui était Seigneur de Gourdon 
         (de lui serait  issue la famille Gourdon de Chirac 

        selon des dires non fondés et inventés au XIXe siècle) 
 

       (cette origine de la maison Gourdon est légendaire selon Roger Bulit 
cf : Gourdon en Quercy (Ed. de la Bouriane1997) pages : I 56, II 7  

 
         Des chroniques rapportent que l'un de ses membres Bertrand de Gourdon 
tua, en 1199,  le roi d'Angleterre, Richard Cœur de Lion, au siège de Châlus, en 

Limousin, 
         d'une flèche à l'œil, à l'épaule, au bras, selon les versions, 

         et fut écorché vif par les Brabançons 
 

         (Cathala, Histoire du Quercy, volume I  
 et Gauthier d'Hermins fort) 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

contrairement à ce qui a été affirmé au cours du XXe siècle 
aucun document ne permet de supporter une quelconque  

relation de parenté entre les Chirac et les Gourdon 
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Les  premiers  Chirac 
 

L'Armorial du Gévaudan, Vicomte de Lescure,1929 
Librairie Badiou-Amant, 7, rue du Plat, Lyon,  
(Laffitte Reprints 1979) page 420 - 896 cite :   

 

CHIRAC : 
 

      Ancienne famille de chevalerie qui prit son nom du bourg de Chirac près de Marvejols  
(Chirac est une ancienne commune française, située dans le département de la Lozère en région Occitanie. Le 1ᵉʳ janvier 2016, 

elle devient une commune déléguée au sein de la commune nouvelle de Bourgs-sur-Colagne. Wikipédia) 

 

XII e siècle : 
 Guillaume de Chirac fut témoin de la donation de l'église  

de Ginestous, à l'hôpital de Pierrefiche,  
par l'évêque Aldebert en 1179. (1) 

 

XIII e siècle : 
 Olivier  de Chirac fit hommage, en 1224, à Raymond VII, comte de Toulouse. (2) 

 Mirand de Chirac, damoiseau, signa en 1264, 
 un compromis avec le dom d'Aubrac. (3) 

 

XIV e siècle : 
Olivier  de Chirac, chevalier,  

fut témoin en 1303 (4) et 1316 (5) de divers hommages à Aubrac.  
Jean, bâtard de feu Olivier de Chirac, chevalier,  

fût présent, le 29 juin 1364, 
au testament de Maralde, femme de Lordet. (6)  

Noble et puissant homme Olivier  de Chirac vivait en 1380. (7) 
Bérenger de Chirac était coseigneur d'Allègre, en Auvergne, en 1393. (8) 

 

XV e siècle : 
Olivier  de Chirac fut témoin en 1408,  

du mariage de noble Raymond de la Roque,  
avec Eléonor-Albert de Recoulettes. (9) 

Marguerite , fille d'Olivier de Chirac, épousa Guillaume de Saunhac, seigneur de Belcastel, mort 
avant 1415.  

Sa dot fut de 1000 francs d'or, payés par son oncle  
Guillaume de la Roque, chevalier. (10) 

En 1474, autre Olivier  de Chirac était bailli  
de la Cour commune du Gévaudan.  (11) 

 
 

-  Archives du château de Combret (Aveyron), Communication du marquis de Valady. Notes de Mr le 
chanoine Remise. 

 - De Barrau, documentation sur les familles nobles du Rouergue II, 250 
--- 

- (2), (7), (9), ces documents n’ont pas été retrouvés. 
- Archives départementales de la Lozère G2762 - Teulet, Layettes II, 34. 

(1 ) cote PER 4 Bulletin 1864, (6) cote F942,(8) cote F942 et Bouillet,  nobilliaire d'Auvergne 1847, VI, page 
396. (10) cote F 942 et Barrau II, page 259, cote US41, (11) cote G 2262. 

- Archives départementales de l’Aveyron : cartulaire d’Aubrac (3) article 79 pages 127 à 129. 
et (4) article 235 pages 409 à 412 et (5) article 291 pages 494 à 498. 

 

https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Chirac_(Loz%C3%A8re)
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Le roi Philippe le Bel, par l’intermédiaire de l’évêque de Mende,  
convie comme témoin de la réunion du Gévaudan à la couronne  

en 1307 Olivarius de Chiraco, de Marvejol, 
 dont le seing se remarquait sur la charte (*). 

 

*** 
  

Dans les guerres de Charles VII et de Louis XI 
 contre les d'Armagnac,  

les Gourdon de Chirac se déclarèrent pour la royauté,  
aussi, pour les récompenser,  

Louis XI leur octroya t-il divers privilèges.  
Il leur permit en outre de mettre  

deux fleurs de lys en chef, et un champs d'or sur leurs armes. 
 

(aucune charte ne confirme ces dires (concernant les Chirac)  
diffusés à la fin du XIXe siècle par Albert de Chirac) 

 
*** 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
  Plusieurs chartes, la plus ancienne date de 1262, sont détenues et 

conservées, depuis 2007, aux archives départementales du Puy, Haute 
Loire, (fonds Philippe de Chirac).  

 
(*) prestation de serment : « au Moyen Âge, les documents officiels transmis par la royauté ou les chancelleries sont 
authentifiés par un sceau (cire) ou une bulle (métal) mais la signature telle que nous la connaissons aujourd'hui 
n'existe pas. Olivier de Chirac n'a donc pas pu signer la prestation de serment correspondant à la cote G 751. Une 
prestation de serment était codifiée à cette époque : elle se faisait oralement en présence de témoins et répondait à 
une gestuelle précise mais ne passait pas par l'écrit. » 
      Archives départementales de la Lozère - 12, avenue du Père Coudrin - 48000 MENDE 
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  Les  Chirac depuis 1400 
 

 

     En 1580, le généalogiste Lombard établit la parenté des Chirac  
et des Beaufort. Il reconstitue la généalogie des Chirac  

à partir de Anne de Monbrun, vers 1400, 
 et de son fils André Chirac   

     Le document original  est conservé aux archives départementales du Puy en 
Velay (Haute Loire) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

une des six cents pages du "livre du Meynial" de Sylvain de Chirac 

 
  Vers 1830, Sylvain de Chirac complète cette généalogie et constitue  
   " le livre du Meynial " contenant les pièces originales justificatives. 

 

    Ce document reconstitue la généalogie des Chirac à partir du début du XVe siècle. 
  La généalogie sera reprise et complétée par Albert de Chirac vers 1900,  

puis à la fin du XX e siècle par Philippe de Chirac (arrière petit fils d'Albert)  
et Jean-Yves Beaune (se reporter à son livre "Au Gévaudan des Loups"). 

  
  Presque toutes les vielles familles françaises qui subsistent en ce début du XXI e  siècle  

(à l'exception d'environ deux cents familles) 
 sont dans l'impossibilité de  prouver une filiation, sur titres authentiques, au delà de 1400.  

Certains de leurs ancêtres sont bien cités dans tels ou tels documents originaux détenus par la famille 
 ou par les archives publiques. Mais pour pouvoir prouver la filiation manquent les contrats de  mariage, 

 et autres actes authentiques qui permettent de relier ce ou ces personnages à leurs descendants ou ascendants. 
 

 



 11 

 
Pierre  Chirac de Montclar 

 
1262 
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1262, 8 janvier. – Saint-Flour. 

 
Contrat de mariage entre Guillaumette, fille de […] de Vivariis [Viviers ?]  et 
Guillaume Carbonari [Charbonnier], de Saint-Flour, établi et signé par P. 
Chirac de Monteclaro [Monclar, Monclare, Montclar ?], notaire public de la 
ville et seigneurie de Saint-Flour. 

 

 In nomine Domini, Amen.  Noverint universi et singuli quod anno Incarnationis ejusdem millesimo 

ducentesimo sexagesimo secundo, et die videlicet octava mensis Januarii, illustri principe domino Ludoico 

Dei gratia rege Francorum regnante, in civitate Sancti Flori1, cum inter Guillelmam  filiam [lacune] de 

Vivariis et Guillelmum Carboneri alias Girgo dicte civitatis Sancti Flori factum et copulatum fuerit 

matrimonium, quod in facie sancte matris ecclesie sollempnisatum, et de hujusmodi matrimonio nulla, ut 

dixerunt, forent recepta instrumenta, eapropter dictus Guillelmus Carboneri recognovit duxisse in uxorem 

suam legitimam atque sponsam dictam Guillelmam ibidem presentem et secum matrimonium contraxisse 

ac in facie sancte matris ecclesie sollempnisasse, prout est moris in ecclesia sancta Dei. Et quia in omni 

matrimonio est dotalicii [don de noces] constitutio facienda, ideo dictus Guillelmus Carboneri maritus dedit 

et concessit eidem Guillelme presenti unasecum pro sponsalitio sive in donatione propter nuptias sex libras 

decem solidos tur. parvorum, uno francho auri boni ponderis pro vigint solidis tur. computato. Sub hiis vero 

pactis et conventionibus quod, quamdiu ambo ipsi conjuges vixerint, habeant, teneant, possideant et 

explectent predictum sponsalicium, cum infante vel sine infantibus. Et si ex ipsis conjungibus infans 

legitime procreatus apparuerit, illi vel illis dictum sponsalicium libere remaneat. Si vero non apparuerit vel 

non apparuerint et dicta Guillelma eidem Guillemo viro suo previxerit, quod ipsa predicta Guillelma 

dictum sponsalicium teneat, usufruatur et explectet quamdiu vixerit et post ejus ultimos dies quod ipsum 

sponsalicium revertatur proximoribus parentibus ipsius Guillelmi tunc viventibus vel cui seu quibus idem 

Guillelmus scripto, verbo vel alias legitime duxerit ordinandum, me tamen notario subscripto ut 

instrumenta publica stipulanti et recipienti2 pro omnibus illis quorum interest, intererit aut interesse 

poterit in futurum. Preterea, in eodem Dei nomine supra ab initio invocato, dicta Guillelma dedit dicto 

Guillelmo Carbonerii viro suo presenti pro dote nomineque et ex causa dotis ejusdem unasecum videlicet 

tresdecim libr. tur. parvorum in valore quo supra et ulterius unum lodicem  [couverture] bonum, unum 

cosselhium plume [coussin  de plume] et duo linteamina panni lini [draps de lin], sub talibus siquidem 

pactis et conditionibus ut, quamdiu ambo ipsi conjuges simul vixerint, habeant, teneant, possideant et 

explectent predictam dotem et raubam lecti [literie]  

 

                                                           
1
 Le nom du lieu a fait l’objet d’hésitation de la part du clerc qui a mis l’acte au net, et a été 

corrigé de la main du notaire Chirac. 
2
 Mention de l’intervention du notaire, sous forme d’un ablatif absolu : « moi notaire ayant 

souscrit en tant que stipulant et recevant les actes publics pour tous ceux dont l’intérêt est, sera et 
pourra à l’avenir être en cause ». 
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predictam, cum infante vel sine infantibus. Et si ex eisdem conjungibus infans vel infantes legitime 

procreatus vel procreati apparuerit vel  apparuerunt, illi vel illis dicta omnia dotalia remaneant. Si vero  

 

non apparuerit infans vel infantes et si predictus Guillelmus eidem uxori sue previxerit, quod teneat ad 

vitam omnia dotalia predicta et explectet. Post obitum vero vel decessum ejusdem Guillelmi mariti, quod 

predicta omnia dotalia revertat proximioribus parentibus ejusdem Guillelme tunc viventibus vel cui seu 

quibus ipsa Guillelma scripto, verbo vel alias debite duxerit ordinandum. Quam quidem dotem et raubam 

lecti predictam dicte dotis dictus Guillelmus Carboneri a dicta Guillema ejus uxore gratis se habuisse 

recognovit in bona pecunia numerata, de quibus pro bene pactato se habuit ab eadem et contento. 

Renuncians omni exceptioni omnium predictorum non habitorum et non receptorum. Quapropter dictus 

Guillemus dictam dotem et raubam necnon dictas sex libras sex solidos tur. dicti sponsalicii, idem 

Guillelmus dicte ejus uxori presenti et suis misit, posuit, constitutuit et assignavit in et super omnibus bonis 

suis mobilibus et immobilibus, presentibus et futuris ipsaque omnia bona sua predicta pro repetitione 

premissorum facienda, si locus repetitionis ejusdem accidebat vel  eveniebat in fututurum esse, voluit 

tamdiu fore ypothecata et obligata donec et quousque omnia predicta eidem uxori sue duxerit specialiter 

obliganda et constituenda super uno loco  vel pluribus predicta bene valentibus cognitioni et consilio 

amicorum communium utriusque partis ipsorum. Quo sic peracto, quod cetere res et bona sua a dicta prima 

obligatione sint absoluta penitus atque quita ;  et nichilominus dictus Guillelmus promisit dicte Guillelme 

ejus uxori obligare et incarcare ulterius, omne id quod ab eadem habere contigerit in futurum sub 

obligatione omnium bonorum suorum et ypotheca et juris renunciacione qualibet et cauthela.  

Actum fuit hoc Sancti Flori, die, anno et regnante predictis. In presencia et testimonio Sicardi de Rimenimo 

(?) et Petri Catalani de Dessbali (?), habitatorum dicte civitatis Sanct Flori ; Guillelmi Antariba, cultellii 

Sanct Flori ; et magistri Chirac de Monteclaro, dicte civitatis et tocius dominatus Sancti Flori  notarii 

publici qui requisitus istam cartam recepit. Vice cujus notarii, nomine et mandato,  ego Arnaldus 

Gironda, clericus  ejus, substitutus et juratus discipulus, iddem scripsi fideliter et grossavi.  

Ego P. Chirac de Monteclaro notarius predictus hoc instrumentum per me correctum signo meo 

consueto quo utor signavi in fidem premissorum. [seing du notaire] 

 

[signé] CHIRAC 
 
Fait à Saint-Flour, jour, année et règne susdits. 
En présence et témoignage de […] et de maître Chirac de Monteclaro, notaire public de la dite cité et de toute la 
seigneurie de Saint-Flour, qui à la demande [des parties] a reçu cet acte. 
En lieu, nom et mandat duquel notaire, moi Arnaud Gironda, son clerc, substitut et juré apprenti, j’ai écrit fidèlement 
et grossoyé ledit acte. 
Moi P. Chirac de Monteclaro, notaire susdit, ai signé, en foi de ce qui est établi ci-dessus,  de mon seing habituel cet 
acte corrigé par moi. 
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Blaise Chirac 
 

1322 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
  acte de 1322 concernant Blaise Chirac,  

 peut-être grand-père d'André, 
 lui-même père de Charles 

 
 

 



 15 

 
 1322, 12 juin.– Castres. 

 
Audelin Perpuihana, de Castres, a donné ses biens à Blaise Chirac, son neveu 
(nepos), dont une maison près de la boucherie de Castres, que Blaise a confiée à 
Pierre Baldarrani, boucher. 
S’ensuit un conflit de mitoyenneté au sujet de travaux faits par un voisin, 
Raymond Pierreraimond, qui, pour agrandir sa maison, s’est appuyé sur la 
charpente de la maison Chirac-Baldarrani. 
Aucun autre renseignement sur la parenté de Blaise Chirac. 

 
 

 Anno ab Incarnatione Domini millesimo trecentesimo vicesimo secundo, die duodecima 

mensis Junii, domino Karolo Dei gratia rege Franchorum regnante. Noverint universi et singuli 

presentes vita et futuri quod cum Adalinus Perpuihana civitatis Castrensis dedisset bona sua 

Blasio Chirac, nepote suo, mediante instrumento sumpto manu mei notarii infrascripti ;  et 

deinde de dicta donatione et bonis ejusdem dictus Blasius Chirac posuit in -----------suum Petrum 

Baldarrani masellarium de Castris ; et de bonis dicte donationis sit et existat unum hospicium 

situm in carreira de Panadentes et prope massellum de Castris, adherenter hospicio Raimundi 

Petriramundi, quod fuit magistri Petri Momolerii notarii condam, in quo dictus Raimundus 

Petriramundi certas fecerit constructiones, firmando eas et affigendo meranis hospitii predicti 

quod fuit dicto  Adalinus Perp///hana , et pro illo firmamento adversionee esset debatum seu 

questio vel esse dubitaretur inter dictum Petrum Baldarrani ex una parte, et dictum Raimundum 

Petriramundi ex altera, quia idem Petrus dicebat quod altius assenderat dicta constructio firmando 

constructionem in dictis merrinis, et quod pro illis sibi tenebatur facere satisfaccionem   e de illis 

fuerit ordinatum et pronunciatum ut ibi dictum fuit et per dictum Petrum Baldarran assertum et 

confessum, videlicet per Raimundum Margulani et Raimundum Foresii  sustercios de Castris viso 

loco debati quod pro illis firmacionibus et merrinis dictus Raimundus Petriraimundi  daret et 

solveret dicto Petro Baldarrani unum florenum auri et illa merana quatinus assendit dicta 

constructio dicti Raimundi et nova edifficacio sint et remaneant comunia seu mediocra inter ipsos. 

Item dictus Petrus Baldarrani gratis vendidit dicto Raimundo Petriraimundi  presenti et stipulanti 

pro se et suis tres vistas sive veyrralia que existabant, in quodam alio aparte inferiori que solebant 

dare lucem seu claritatem hospitio dicti Petri------ ab hospicio seu curte hospitii dicti Raymundi, 

que et quas idem Raimundus Petriraimundi cum voluerit possit claudere ad suam et suorum 

libitam voluntatem, quodque per inperpetuum clausa  sint et remaneant absque coacrtione 

apperendi. Et hoc fecit dictus venditor pro precio decem solidorum turonensium valentium et ----- 

medium franchum auri inter dictas partes concordato et convento, et dictus Petrus Baldarrini  

ibidem ex causis premissis realiter et de facto habuit et recepit a dicto RaimundoPetriraimundi 

dictum florenum auri et dictos decem solidos turon. seu eorum valorem presentibus me notario et 

testibus infrascriptis. Taliter quod contentum et pactatum se tenuit ac etiam reputavit et 

renunciavit omni exceptioni dicte summe pecunie non habite et non recepte et  errori calculi et 
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omni alii juri. Et dedit eidem Raimundo presenti pro se et suis, stipulante totam magisvalentiam ex 

qua sit seu melioramentum ; et posuit eam in corporalem possessionem de dictis meranis et vistis 

seu veyrralibus ; et promisit idem Petrus Baldarrani  firmo pacto et jurando ad sancta Dei 

euvangelia manu ejus dextera gratis tacta  dicto Raimundo Petriraimundi stipulanti ut supra et suis 

dicta merana et veyrralia bona facere, habere, tenere et possidere (lacune) pacifice  et quiete, et si 

ex parte dicte Adalinus Peruihana  vel dicti Blasius  (lacune)   alias personas fiebat peccuniam 

mov 

Aucebat----vel qui st----(lacune) debatum, causam et petitionem in se sussipere et recipere 

deffendereque, sine propriis expensis et absque dicti Raimundi et suorum dampnis quibuslibet et 

expensis, et de cuittatione totali et particulari teneri contra personas quascumque sub ypothece 

obligatione omnium bonorum suorm presentium et futurorum, renuncians idem Petrus venditor 

omni exceptioni et deceptioni et legi ingratitudinis et juris per quod deceptis in contractibus ultra 

dimidiam pretii sub----, omni dolo et fraude juris et facti ignorantie omnibusque aliis juribus cum 

quibus contra predicta aut  ex ?  aliqua venire posset insolidum vel in parte, aut aliqua infringere 

de predictis.  De quibus premisssis omnibus dictus Raimundus  Petriraimundi  (lacune) publicum 

instrumentum per me notarium infrascriptum. 

Acta fuerunt hec omnia in civitate Castrensi, anno, die et regnante principe predictis, in presentia, 

audientia et testimonio Stephani de Roquelauree, Johannis Coqui, Stephani Vayreti ( ?) dicte 

Castrensis civitatis, et mei Johannis Roquarelli publici civitatis et tostius comitatis Castrensis 

notarii qui de predictis omnibus requisitus per dictum Raimundum Petriraimundi hoc presens 

instrumentum recepi, scripsi et signo meo consueto signavi in fidem et testimonium premissorum , 

+ dicatur +  habuisseque recognovit et confessus fuit in bona pecunnia numerata + hospicio dicti 

Petri Baldarrani sito in carreria subtus massellum de Castris adherent (lacune) michi dicto notario 

de --------------- 

signo---------supernis in vicesima et XXI a (lacune) in principio computandis in diccionibus, in 

quodam alio Petri Baldarrani et de rasuris et -----------in IIIIa et quinta lineis a presenti assendendo 

computandum in diccionibus hospicio dicti Petri Baldrrani  dicto hospicio dicti Raimundi, constat 

mihi dicto notario de rasuris de quibus ad----dum suppellecionem hic ------------curavi.  

[seing du notaire]  N. Morreleni 

et expeditum curavi   pro dicto Blasio Chirac hoc requirente. 

et mei johannes roquarelli, oublici civitatis et tostius comitatus casrensis notarii qui de predictis 

omnibus requisitus per dictum Raymundum Petriraimundi hoc presens instrumentum recepi, 

scripsi et signo meo consueto signavi in fide et -----premissorum dicatur habuisseque recognovit et 

confessus fuit, in bona -------adhereat 
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Jean et Pierre Chirac, 

(transcription de ce document page 592) 
 

1384 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

acte de 1384 concernant Jean et Pierre Chirac  
(oncles d'André Chirac ?) 
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André Chirac 
 

1405 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

  "Extrait d'un legat fait à mrs les prêtres de la communauté de Chalier 
      de ...  blé annuellement pour servir la chapelle du Meynial, 

 fait par noble André Chirac seigneur de Védrines, 
 en qualité d'héritier de noble seigneur de Villeneuve, 

 5 octobre 1405" 
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André épouse, en 1447, Marie de la Roque Séverac 
aux prestigieux ascendants (voir page 624)  

 
 

Preuves de la filiation 
 

Texte rédigé par Sylvain de Chirac vers 1830 
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Jeanne Chirac 
 

1405 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

        fondation de noble Marguerite de Laval (village de la commune de   
Chaliers), avec mention de Jeanne Chirac, 

 acte de 1405 
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Testament de noble Pierre de Pradines 
 

1427 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

acte de 1427,  
testament de noble Pierre de Pradines,  

dans lequel il fait des legs à la paroisse de Chalier.  
Pierre est l'aïeul d'Anne de Pradines alliée en 1611 

à Guillaume Chirac au Meynial. 
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1427 

 Testament de Pierre de Pradines, chevalier, sire de Chaliers, 
  concernant nobilis Andreas de Chiraco, filius suus naturalis et legitimus. 

 

 Universis presentes litteras inspecturis et audituris, Johannes de Campis, licenciatus in 

legibus, cancellarius et tenens sigillum in baillivia Montanorum Arvernie pro domino nostro 

Francie rege constitutum, salutem. Noveritis quod, coram dilectis et fidelibus Raymundo de 

Bosco et Anthonio de Manso, clericis, [2] notariis nostris dictique sigilli juratis ad infrascriptos 

et quoscumque contractus legitimos litterasque, cartas et scripturas quaslibet dicto sigillo 

sigillandos et sigillandas audiendum et recipiendum vice et auctoritate [nostra] depputatis ac 

etiam destinatis et potestatem habentibus, et quibus jamdictis notariis nostris ad eadem 

comisimus  diu est[3] et adhuc per presentes litteras totaliter comittimus vices nostras, 

 personaliter constitutis nobili et sapiente viro domino Petro de Pradinis, millite, domino 

de Chalerio [Chaliers, Cantal, arr. Saint-Flour, cant. Ruynes-en-Margeride] et castri superioris 

Sancti Joerii [Saint-Juéry, village et château détruits, Cantal, comm. Anterrieux, comm. 

Chaudesaigues], Sancti Flori diocesis, pro se et suis heredibus et successoribus universis ex una 

parte, et discretis viris dominis Johanne Regis, curato ecclesie parrochialis de Chalerio [4] ac 

baiulo et ut procuratore et nomine procuratorio venerabilis collegii dicte ecclesie de Chalerio, 

Johanne Durandi seniore, curato de Corberiis [Corbières, village et château détruits, Cantal, 

comm. Chaliers) , Johanne Varenas, Johanne Esclambart, Johanne Valat, Johanne Durandi 

juniore, Stephano Raymundi, Johanne Amoros, Geraldo Coosat et Bertrando Treulerii, 

presbiteris loci et parrochie de Chalerio,  concanonicis [5] dicte ecclesie de Chalerio pro se, et 

quathinus ipsos et eorum quemlibet commissa et infrascripta tangunt et tangere possunt et 

poterunt quomodolibet in futurum ac pro aliis presbiteris et concanonicis dicte ecclesie de 

Chalerio et eciam ut et tanquam collegium ipsius ecclesie, quod collegium representabant, ut 

dixerunt, capitulando et capitulum [6] suum faciendo et tenendo unanimiter congragatum infra 

dictam ecclesiam pro infrascriptis et aliis suis negociis pagendis ad sonum campanie, ut moris 

est, ex parte altera, dictus dominus Petrus de Pradines recolens, ut dixit, quod Deus omnipotens 

sibi providit de pluribus et diversis bonis mobilibus et immobilibus, censibus, redditibus [7] ac [–
––]dictionibus, habensque devocionem et affectionem magnam erga dictam ecclesiam de 

Chalerio et collegium predictum, presbiteros et canonicos ipsius ecclesie, quam et quos minime 

oblivici velit, quibus de bonis suis predictis sibi a Deo Omnipotenti collatis et elargitis dare et 

elargire desideret et affectet ad finem et effectum  [8]semper Deum Omnipotentem rogare et 

preces eidem fundere ac missas et alia divina officia celebrare et facere possint et valeant pro 

animabus ipsius domini millitis, parentum et beneffactorum suorum ac consortis sue et aliorum 

quibus tenetur, velit quod idem dominus miles et affectet vicariam sive cappellaniam perpetuam 

decem [9] escuotorum auri boni auri  cugni domini nostri Francie regis, quolibet ipsorum decem 
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escutorum auri ponderis trium denariorum instituere et ordinare in eadem ecclesia deservendam, 

et plures pecuniarum summas  

 

dicto collegio et presbiteris et canonicis ejusdem ecclesie dare et legare pro obitibus et 

anniversariis per ipsos duos [10] presbiteros et canonicos quolibet anno faciendis et missis 

celebrandis. 
 Idcirco idem dominus Petrus de Pradines dominus de Chalerio prefatus, devocione motus 
ad honorem Dei Omnipotentis, sancte crucis, gloriose virginis Marie matris domini nostri Jesu 
Christi, beatorum Anthonii et Georgii et in remissionem peccatorum suorum ipsoius [11] domini 
millitis parentum et beneffactorum suorum; domine consortisque sue et aliorum quibus tenetur 
gratis scienter et provide, omnibus vi, dolo, metu, fraude, suasione, lesione et deceptione 
cessantibus penitus et abjectis pro se, suisque heredibus et successoribus universis fecit, instituit 
et ordinavit unam vicariam seu capella-[12]-niam perpetuam decem scutorum auri boni auri 
cugni domini nostri Francie regis quodlibet ipsorum decem scutorum auri ponderis trium 
denariorum annualium censualium et rendualium habendorum, levandorum, exhigendorum et 
percipiendorum amodo in aurea quolibet anno perpetuo in futurum per dictum collegium, 
pre[s]biteros-[13]-que et canonicos ejusdem collegii  –––– cum dicto domino Petro de Pradinis 
ejusque heredes et successores ac super bonis suis ac solvendorum per ipsum dominum Petrum 
et suos heredes quolibet anno perpetuo in futurum dicto collegio aut ejus procuratori , scindico 
seu yconomio in festo Nativitatis Domini aut infra octabas [14] ejusdem festi quam quidem 
vicariam sive capellaniam dictus dominus miles definiri voluit et ordinavit in dicta ecclesia de 
Chalerio et in cappella beati Georgii aut in cappella castri predicti de Chalerio, juxta voluntatem 
dicti domini millitis procuratum presbiteros et canonicos ejusdem ecclesie per ebdomadas et 
ipsius ipsorum  curati et [15] presbiterorum debeat et teneatur celebrare missam et preces Deo 
fundere qualibet die perpetuis temporibus in futurum in dicta cappella beati Georgi, scilicet 
qualibet die dominica de officio dominicali et qualibet die lune de officio mortuorum sive pro 
mortuis et qualibet die martis de officio beati Anthonii  et qualibet die Mercuri de officio [16] 
beati Georgii et qualibet die Jovis de officio sancti spiritus et qualibet die Veneris de officio 
sancte Crucis et qualibet die sabbati  de officio beate Marie Virginis, matris domini nostri Jesu 
Christi, et hoc tantum quatinus idem dominus miles vivet in humanis, et deffuncto et an hoc 
seculo initiato dicto domino Petro de Pradinis vluit et ordinavit [17] idem dominus Petrus 
deserviri dictam vicariam  sive cappellaniam in dicta cappella beati Georgii per dictos 
presbiteros aut eorum alterum et celebrari ibidem semper qualibet die perpetuis temporibus unam 
missam de officio mortuorum et pro deffunctis, cujus officii et misse introytus incipit «Requiem 
eternam dona eis, Domine» et exceptis [ 18] festivitatibus sollemnibus,  quibus festivitatibus 
sollemnibus et qualibet earumdem celebrare possunt missam de officio festivitatum illius 
faciendo illius faciendo commoracionem de mortuis aut celebrare possint pro deffunctis justa 
voluntatem et disposicionem presbiteris tunc missam celebrantis.  

 Voluit etiam  [pliure]dominus Petrus quod mortus ipso [19] domino [illisible : pliure] 

missam qualibet die celebrant pulset et pulsare debeat et teneatur ac pulsari faciat qualibet die 

unum simbalum dicte ecclesie in  introytu cujuslibet misse parties decim vices sine clochas 

admodum non derogando aliis vicariis sive cappellanis  perpetuis  [20]predecessorum ejusdem 

domini Petri de Pradinis dominos de Chalerio constitutis et ordinatis quas per presentes 

institucionem et ordinacionem dicte vicarie minime revocari voluit vel vult, ut dixit.  

Voluit tamen et ordinavit dictus dominus de Chalerio quod tociens quociens idem dominus de 

Chalerio aut nobilis Andreas de Chiraco, filius suus naturalis [21] et legitimus, solvet, tradet 

et deliberabit realiter et defacto simul et semel dicto collegio ducenta scuta auri dictorum auri, 
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cugni et ponderis quod eumdem collegium eadem ducenta scuta auri recipere teneantur. Et dicti 

presbiteri et canonici deservire debeant et teneantur dicte vicarie et unam missam qualibet die  

 

celebrare prout [22] superius est expressum et quod dictus dominus de Chalerio dictusque ejus 

fi lius et heredes et successores perpetuo sint quitti et ymmunes absolucione et prestatione 

dictorum decem escutorum auri annualium pro dicta vicaria ordinatorum. 

 Voluit, inquam, et ordinavit idem dominus de Chalerio quod tociens quociens ipse 

dominus de Chalerio aut dictus ejus filius [23] de Chiraco solvet, tradet et deliberabit realiter et 

deffacto simul et semel centum scuta auri dictorm, auri, cugni et ponderis quod eumdem 

collegium dicta centum scuta auri recipere teneatur et cicte vicarie deservire debeat, prout supra, 

et dictus dominus de Chalerio et ejus filius ac heredes et successorum sui perpetuo sint quitti et 

[24] immunes abolucione et prestatione medietatis dictorum decem escutorum auri annualium 

aut de quinque escutis auri predicta medietate ipsorum decem escutorum auri. 

 
 Insuper voluit et ordinavit ac statuit idem dominus Petrus de Pradinis dominus de 
Chalerio supradictus quod fiet casu quo idem dominus Petrus et ejus filius predictus non 
solverint aut eorum alter non [25] solverit dicto collegio dicta ducenta escuta auri dictorum auri, 
cugni et ponderis simul et semel in eorum vita et antequam decedant seu migrentur ab hoc 
seculo, quod post eorum et cujuslibet ipsorum mortem, heredes et successores ipsorum et 
cujuslibet eorumdem solvatur solvere quod debeant et teneantur quolibet anno pêrpetuis 
temporibus in futurum dicto [26] collegio dicta decem escuta dictorum auri, cugni et ponderis 
pro dicta vicaria dari et solveri ordinata in dicto festo Nativitatis Dei aut infra octabas ejusdem 
festi ; et quod dictum collegium cogi non possit nec debeat ad recipiendum dicta ducenrtum 
scuta a dictis heredibus seu successoribus dicti domini de Chalerio et ejus filius predicti nec ad 
quittandum [27] dicta decem scuta auri annualia. 
 

 Preterea  voluit et ordinavit ac instituit prefatus dominus de Chalerio quod amodo inantea 

ipse dominus de Chalerio dabit, dareque debebit et tenebitur, promisit et convenit tantum 

quantum vivet in humanis ad prandendum bene et condecenter bis et quolibet anno, scilicet in 

crastinum festi beati Georgii et in [28] crastinum festi Nativitatis beati Johannis Babtiste dictis 

curato, presbiteris et canonicis dicti collegii ac cletrico qui protunc simbala dicte ecclesie 

pulsabat ; et ulterius solvet et solvere tenebitur ac promisit cuilibet dictorum curati et 

presbiterorum qualibet die dictorum duorum dierum, scilicet in crastinum festi beati Georgii et in 

crastinum nativi-[29]-tatis beati Johannis Babtiste duodecuim denarios turonensium, et dicto 

clerico sex denarios turonensium tantum quantum ipse dominus de Chalerio vivet in humanis ; et 

hoc pro duobus obitibus sive anniversariis quolibet anno perpetuo faciendi predictos curatum et 

presbiteros et successores suos in dicta ecclesia de Chalerio –––, videlicet pro animabus ipsius 

domini de Chale-[30]-rio, parentum et beneffactorum suorum et aliorum quibus tenetur, et alio 

pro animabus domine consortis sue, parentum et beneffactorum suorum ac aliorum quibus 

tenetur. Et post mortem ipsius domini de Chalerio et domine consortis sue predicte, herede et 

successores ipsius domini de Chalerio dabunt dareque debebunt et tenebuntur ad prandendum 

modo premisso [31] dictis curatis, presbiteris et canonicis ac dicto clerico bis quolibet anno 
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perpetuis temporibus in futurum, videlicet diebus quibus  ipse dominus de Chalerio et ejus 

consors predicta decedent ab hac vite. Et ulterius solvent et solvere tenebuntur  

 

heredes prefati ipsius domini de Chalerio  qualibet die dictorum duorum dierum perpetuis 

temporibus in futurum [32] cuilibet dictorum curati et prebiterorum duodecim denarios 

turonensium et dicto clerico dicta simbala pulsanti sex denarios turonenium. Et hoc predictis 

duobus obitibus sive anniversariis quolibet anno perpetuo faciendis predictos curatum et 

presbiteros in dicta ecclesia de Chalerio uno  videlicet pro animabus dicti domini de Chalerio, 

parentum et beneffactorum [33]suorum ac aliorum quibus tenetur die obitu sui ; et alio pro 

animabus domine consortis sue predicte, parentum et beneffactorum suorum ac aliorum quibus 

tenetur die obitus sui. Et quod prefati curatus et presbiteri ac successores sui debeant et teneantur 

dictis duobus diebus missas et alia divina officia celebrare et preces Deo fundere predictis 

animabus [34] quolibet anno pepetuo in futurum prout in talibus est fieri consuetum.  

 Voluit tamen et ordinavit ac reservavit dictus dominus miles quod, si et quandocumque 

ipse miles aut dictus nobilis Colinus ejus filius solvet, tradet et deliberabit realiter  et de facto 

antequam decedat ab hoc seculo  et [.....] alias dicto collegio viginti quinque scuta dictorum auri, 

cugni [35]et ponderis simul et semel pro quolibet dictorum obituum et anniversariorum quod 

dictum collegiul eadem viginti quinque scuta teneatur recipere et dictos obitus et anniversaruios 

quolibet anno perpetuo dictis diebus facere et quilibet ipsorum curati et presbiterorum qui pro 

tempore fuerint in dicta ecclesia missas et alia divina officia celebrare [36] et preces Deo fundere 

prout supra est dictum; 

 et quod ipsi curati et prebiteri dividant inter se redditus et comode quos et que de dictis 

viginti quinque escutis auri que eidem collegio solvi contingerit pro quolibet dictorum duorum 

obituum, ut est fieri consuetum in eadem ecclesia; 

 et quod ipsi domini miles et ejus filius predictus pariter[37] et sui heredes et successores 

sunt quitti et immunes a datione et prestatione dictorum prandiorum et solucione dictorum 

duodecim denariorum. 

 Si vero dictus dominus miles aut dictus ejus filius dicta viginti quinque scuta auri non 

soverit et tradiderit realiter et defacto in vita sua et antequam ab hoc seculo migraverint seu dies 

suos clausserint [38] extremos, voluit et ordinavit idem dominus miles quod ipsius domini militis 

ac dicti filii sui heredes et successores dent, dareque teneantur ad prandendum bis et quolibet 

anno scilicet diebus quibus ipe dominus miles et dicta domina ejus consors tradentur 

ecclesiastice sepulture dictis curato et presbiteris ac clerico et suis succesoribus [39]  qui pro 

tempore fuerint ac solvant, tradant et deliberent cuilibet ipsorum curati et prebiterorum qualibet 

die dictorum duorum dieurum dudecim denarios turone,ses et clerico sex denarios pro dictis 

duobus obitibus sive anniversarii, prout supra est ordinatum. 

 Item ulterius dedit et donavit ac dare et solvere promisit prefatus [40] dominus Petrus de 

Pradinis pro se et suis heredibus et successoribus dictis curato et prsbiteris dicte ecclesie de 

Chalerio, amore Dei, centum escut auri dictorum auri, cugni et ponderis 
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 et quod ipsi curatus et prebiteri qui protunc fuerunt teneantur et debeant celebrare mille 

missas et Deum rogare pro animabus ipsius domini millitis [41] parentum et bneffactorum 

suorum ac aliorum quibus tenetur post mortem ipsius domini millitis scilicet infra quadraginta  

 

dies -------obitus----dicti domini milltis computandos et incipiendos ducentum missas, et infra 

medium annum a die obitus -----------------centum missas, que quidem centum [42] scuta auri, 

dictorum auri, cugni et ponderis, solvi, tradi et deliberari voluit, jussit et ordinavit realiter et 

defacto dictus dominus Petrus de Pradinis incontinenti post ejus decessum per herdem suum 

generalem et universalem , et hoc casu ipse dominus Petrus eadem non solverit centum  scuta 

dictis curato [43] et presbiteris ante ejus decessum. 

 Item voluit et ordinavit idem dominus Petrus de Pradinis ornari per heredem suum 

generalem et universalem dictam capellam beati Georgii infra dictam ecclesiam de Chalerio 

constitutam de calice argenteo, pannis sacerdotalibus et allis ornamentis dictecapelle necessariis 

et opportunis [44] 

 

 

[…]Acta fuerunt hec in loco de Chalerio et in ecclesia parrochiali ejusdem loci, presentibus 
nobilibus Andrea de Chiraco  […] die penultima mensis decembris,  anno Domini millesimo 
quadringentesimo vicesimo septimo […] 
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Testament d'André Chirac 
 

1456 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

     testament en latin d'André Chirac en faveur de son fils adoptif Charles, 
dans lequel on peut lire : 

     "...nobilis vir Andreas Chirac, equus de domo de Bar de Corbières jam olim 
cohortis militariis prefectus..."  

     "...noble André Chirac, chevalier de Bar de Corbières,  
ancien préfet de troupes militaires..." 
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1456 
 
Extrait du testament d’André Chirac (1456), exécuté en 1479 à la demande de 
son fils Charles Chirac. 
 
André Chirac, chevalier, sire de Bar de Courbieres (Corbières ?) 
institue comme héritière sa fille aînée, Agathe Chirac, fille de sa défunte femme 
Marie de la Roque Séverac 

 
 
 
 

Clausula testamenti Andreae Chirac pro filio suo Carolo expedita. 
 

Omnibus quorum interest simul et qui haberint presentes letteras, videlicet quod 
notum  notoriumque sit a me tabellione  [sigilli] regis infradicto hanc que sequitur 
clausulam testamenti infra nuncupati et in quatuor paginis integris et redactis 
collegatum contentum pro honorabili viro  Carolo Chirac hanc requirente ex 
originali testamento fideliter ac debite esse excontentum et expeditum testamentum 
vero hoc et modo initiatum, stipulatumque partim, expeditam curavi  quod sequitur : 
 
 Coram nobis in jure licenciato tabellioneque regis infradicto, testibusque infra 
cognominatis subsignatisque praesentibus, per se fuit nobilis vir Andreas Chirac 
eques ac dominus de Bar de Courbieres3 et jam olim cohortis millitaris prefectus, 
sub lectum recubans morbo gravi correptus attamen animi mentisque integer, 
periculum   mortis  cujus horae plane incertus et percipiens ut animae suae saluti 
provideat /8/ et de suis bonis ab altissimo Domino acceptis secundum patriae suae 
leges disponet, consentiens secum libera integraque voluntate, testamentum hoc 
modo quo sequitur fecit dispositionesque testamentariae ultimae  suae volontatis 
peregit : 
 
Primum signo crucis facto in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti              
et vitam animamque suam in manus Salvatoris commendans, etc., etc., etc., filiam 
suam Agatam Chirac a defuncta uxore sua Maria de la Rocque Seveyrac 
primam genitam haeredem ex  assensu suo constituit  nominavitque, etc., etc., etc. 
Vult nempe ut post obitum suum ex omnibus modo sitis apud Gabalas mobilibus 
immobilibusque in possessionem    […] heres conditionibus […] :  primum quod  
 
 

                                                           
3
 Corbières, village et château féodal détruit, Cantal, comm. Chaliers, arr. Saint-Flour, cant. 

Ruynes-en-Margeride. 
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ex supradicta herede suspensa […] secundum gradum conditionemque testatoris  
facta fuerit  ut pro ecclesia infra destinata       deducto, etc., etc., etc.  
dottesque ejus sorrorum, Franciscae nempe et Joannae Chirac infra stipulata 
simul ac debita ab haerede  jure  tenue  solvenda, etc., etc., etc., 
ei nempe hac conditione testator haereditatem defferre voluit qua sequitur, etc, etc 
etc.  
(Hic tres  sunt abscissae paginae ] 
 
 Demum convocato ad se filio solummodo  naturali  suo Carolo Chirac pro 
multifariis beneficiis officiisque antea quae receperat ab illo testator, [ ?] ejus motus 
gravitatem [ ?] que praeclarae docens iratumque caelum  recordari  cupiens etc., 
legatarium pro pignore quod sequitur facit, dicit nempe et expresseque legat filio 
suo presenti supradicto ipsius videlicet post obitum in quantum valens et vallicans et 
sicut hanc tenet villicamque  Petrus ( ?) Valrua cum loco vulgo del Mesnolz, ex 
parrochia infradicta, unicam villam integram  vulgo appellatam del Vedrines4 scitam  
in parrochia d’Eschallens, diocesis Sancti Flori, ( ?) et infra limites pagi vulgo dicti 
[…]   post suum obitum testator in supradictae villae pocessionem […] legatarius 
supradictus                              ab illo secundum consuetudinem Rusticaniae Debiciae 
censibusque [ ?]                         quibus [ ?]  locusque respondet,  hac  tamen [ ?] 
condicione cum clausula expressa quod si legatarius   vocem ducendi  in 
matrimonium aut vie descendentis  habeat  legatum supradictum revenerit pot 
mortem legatarii ad heredem ex assensu supra dieclarato, aut ad ipsius primum 
genitum [ ?]          
Talis est certa  volluntas  […] 
Apud testatorem, die vigtsimo post meridiem, tertio, anno incarnationis Domini 
millesimo quadrigesimo quinqua[ge]simo sexto. Signata venerandus […] et Florent 
Marengii, notarius regis et tabellio.  
[…] 
Expeditum extractumque fuit pro Carolo Chirac requ. maio XXVIII, anno 
M.CCCC.septagesimo nono. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
4
 Védrines-Saint-Loup, Cantal, arr. Saint-Flour, cant. Ruynes-en-Margeride. 
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Texte rédigé par Sylvain de Chirac vers 1830 
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Charles Chirac 
 

1450 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

"fragment de donation faîte par noble André Chirac 
 seigneur de Bar de Corbières en faveur de Charles Chirac son fils 

en 1450 
par mr Pierre Duranti notaire royal"  
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Jeanne Chirac 
 

1491 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   bulle du Pape Innocent VIII adressée à l'official archevêque de Saint-Flour 
     et portant provisions de la charge de prieure du prieuré de Saint-Projet, 

     ordre des chamoines réguliers de Saint-Augustin, sis à Cassanhouse,  
    diocèse de Saint-Flour, en faveur de : 

    sœur Jeanne Chirac de Bar de Corbières (unique enfant de Andrè),  
    par résignation de sa tante, sœur Jeanne de la Roque Séverac de Champe,  

en 1491. 
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1491, 11 décembre.– Rome, Sainte-Marie Majeure. 
 

Jeanne de La Roque Séverac ayant résigné sa charge de prieure du prieuré augustin de Saint-Projet, 
le pape Innocent VIII mande à l’official de Saint-Flour d’assurer sa succession à Jeanne Chirac de 
Bar de Corbières, sa nièce née d’une sœur germaine, moniale cistercienne, moyennant un certain 
nombre de mesures et de précautions. 
 
 
Innocentius5 <VIII>, episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio officiali venerabilis fratris nostri  Sancti Flori, 
salutem et apostolicam benedictionem. 
 

Religionis zelus vite ac morum honestas aliaque laudabilia probitatis et virtutum merita super quibus dilecta in Christo 

filia Joanna Chirac de Bar de Corbieres apud nos fide dignus commendatur testis nos inducunt ut sibi reddamur ad 

gratiam liberalem. Cum itaque prioratus conventualis monialium Sancti Projecti, vulgo de Sainct Project6, ordinis 

sancti Augustini canonicorum regularium, infra limites parochie parochialis sedis de Cassanhouse, Sancti Flori 

diocesis, per liberam resignationem dilecte etiam in Christo filie Joanne de la Roque Severac de Champe, monialis, 

dicti ordinis expresse professe et nuper ipsius prioratus priorisse, quem ipsa obtinebat, in manibus nostris sponte 

factam et per nos admissam, vacaverit et vacet ad presens, nos primodicte Joanne asserenti se alias monialem, ordinis 

Ciserciensis expresse professam et ad monasterium monialium oppidi d’Albin, primodicti ordinis, Ruthenensis7 

diocesis, apostolica auctoritate translatam fuisse, – et cujus monasterii monialem esse dignoscitur secundeque dicte 

dicitur amite ex sorore germana neptem, ex dicte                             premissorum meritorum suorum intuitu specialem 

gratiam facere volentes            primodictamque Joannam a quibusvis excommunicationis, suspensiis et interdicti 

aliisque sententiis, censuris et penitentiis a jure vel ab hominis quavis occasionis[…] absolveres […]. Discretioni tue 

per apostolica scripta mandamus quatinus constituto prius legem quod in dicto prioratu par quantum in dicto 

monasterio vigeat observancia claris quodque dilecte in Christo filie, dicti prioratus servatis, conditionibus et pecunia 

a te prescribendis, se transfferrandi licentiam pro tuis arbitrio et consciencia tribuas et concedas […] 

[suivent diverses dispositions canoniques accompagnant le transfert de Jeanne Chirac à la tête du prieuré ] 

Volumus autem quod primodicta Joanna, postquam ad id rececta fuerit idonea et antequam dictum prioratum ei 

conservatur, fidem catholicam juxta articulos jampridem a Sede apostolica propositos in manibus tuis emittere 

illamque sicut emissam ad dictam Sedem sine medio cum sui ac tui subscriptione ante citius transmittere omnino 

teneatur, alioquin prioratus predictus vacet de ipso quod primodicta Joanna postquam sicut translata fuerit, ut fertur, 

illum gestet habitum qui in dicto prioratu geritur et habetur, illiusque claribus institutis se conformet, et insuper si 

predicta Joanna ad hoc reperta fuerit idonea, ut fertur, ex nunc perinde irritum decernimus et inane si  secus super his 

a quoquam quavis auctoritate scienter vel ignoranter contigerit attentari. 

Datum Rome apud Sanctam Mariam Majorem, anno Incarnationis dominice millesimo  [quin]gentesimo nonagesimo 

uno, undecimo decembris. Pontificatus nostri anno septimo. 

 
 

                                                           
5
 Innocent VIII, 29 août 1484-25 juillet 1492. 

6
 Saint-Projet, Cantal, comm. Cassaniouze, arr. Aurillac, cant. Montsalvy. 

7
 Rodez. 
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Charles Chirac 
 

1508 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Copie de terrier, effectuée en 1508, concernant Charles Chirac fils adoptif  
    et légataire de noble André Chirac seigneur du village de Védrines. 

(se reporter à la page 602 pour la transcription) 
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Contrat de mariage entre  
Jean Chirac de Paladines  

et  
Demoiselle Charlotte Coutel 

9 octobre 1530 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
         nota : l’acte est-il de 1513 ou de 1530 ?  les corrections et les ajouts au texte original ne permettent pas une   

lecture assurée sur la copie dont on dispose. La correction 1530 doit être exacte. On se reportera, aux pages 62 
et 63, à la généalogie de Lombard effectuée en 1580 et qui donne la date de 1530 pour ce mariage. Cependant 
sur quels documents s’est fondé Sylvain de Chirac pour dire que Claude est mort centenaire, sinon sur sa 
propre erreur de lecture (1513 au lieu de 1530), voir page 425. Enfin, si Claude est né à partir de 1530, il n’est 
pas aberrent qu’il se soit marié en 1569,  par contre cela semble moins probable, si,  né en 1513, qu’il se soit 
marié à 56 ans. Guillaume son fils est né en 1573, se reporter page 274. 
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Mathieu Chirac 

 

1541 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Transcription de ce document page 625 
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     (*)  erreur de Sylvain rédacteur de ce texte : lire « marié en 1530 », voir pages 62 et 63.  

 
 
 

 

(*) 
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1523 
 

(expédition exécutée le 17 avril 1523 à Saint-Flour) 
 

Le début de l’acte manque. Il s’agit d’une donation faite par le sr de 
Pradines, époux d’une demoiselle de Grisols. L’acte se termine par une 
série de garanties, et l’on y trouve un sieur Chirac qui avait dû se porter 
garant, puisqu’il semble assumer une responsabilité devant la justice ; son 
rôle devait être précisé dans le début de l’acte. 
 

 
… la quantité de douze sestiers blé soigle, mesure dudit Challiers8, ung lard et ung quartier 

de beuf saller, etc., une chambre garnye de meubles et utencilles de maison sellon leur dite 

quallité, etc., et aussy  leur sera permis de prendre du bois de leurs domaynes pour leur 

chauffage au moings domaigeable, et des herbes de leurs jardins, et ce par maniere 

d’usufruict et de pention annuelle que led. sr de Pradines, donnateur, s’est audit (?) et 

reservée durant le courz de sa vie et de sa dite famme tant seullement, et apres leur decès 

veult ladite chambre garnye, meubles et utencilles retourner ausdits donnataires, comme 

aussy ladite pention   estaincte en leur faveur. 

A esté espressement accordé entre lesdites parties que ou et quan ladite damoiselle 

de Grisolz9 survivroit audit sieur de Pradines son mary et que a ce moyen elle vinct a 

demander la restitution de sa doct, qu’elle a recogneue sur lesdits biens donnés ;  a ceste 

cause, ladite pention annuelle demeurera estainte pour non faicte et non advenue. 

Ceddant, quictant et remectant ledit donnateur ausdits donnataires tout le droict et 

action qu’il a et puet avoir sur lesdits biens donnés, les constituant pour vrays procureurs 

[…] propriétaires et possessurs pour en jouir et user comme de leur chose propre,  

et a confessé tenir lesdits biens donnés au nom de précaire desdits donnataires 

jusques a ce qu’ils en auront prins la vraye, reelle et actuelle possession et saysine, de 

laquelle prendre luy ont donné licence par ces presentes, s’en desmectant a leur proffit par la 

concession d’icelles  

promectant ledit sr de Pradynes donnateur faire bien seoir et jouir ausdits donnataires 

desdits biens donnés soubs lesdites susdites reservations, et iceulx en parer garanties 

deffendre envers et contre tous de tout trouble et enpechement ensemble de toute eviction 

toutelle et particuilliere,  

 

                                                           
8
 Chaliers, Cantal, arr. Saint-Flour, cant. Ruynes-en-Margeride. 

9
 Grisols, Cantal, comm. Saint-Georges, arr. Saint-Flour, cant. Saint-Flour-Nord. 
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et  pour l’esvallidation de la presente donnation, ledit sr de Pradines donnateur 

ensamble lesdits donnataires pour chacun d’eulx ont faicts et constitués leurs procureurs 

[…° et honnorables hommes Mes  [blanc] et ung chascun d’eulx pour et en leur nom 

comparoir pardevant Monsieur le seneschal d’Auvergne à Ryon et aultres qu’il appartiendra 

, et illec pour caucion dudit donnateur […] et pour lesdits donnataires requerir  a ce que 

soient insinués leurs mises publiques et enregistrées au livre papier et regie du greffe […]  

leur en estre octroiyés [.. .] partout où il appartiendra aisnsy que de raison. Lesquelles choses 

dessusdites, lesdites parties ont promis, juré, moyennant leur serment presté aux saincts 

evangilles de Dieu touchés et soubz ypotheque et obligation de touspour chacung de leurs 

biens meubles et immeubles […] 

 

voullant pour ce dessus leur estre contraincts et compellés par les forces, riguers et 

complutions des courts royaulx du baillage dudit Sain Flour et aultre de Ryon et aultres qu’il 

appartiendra 

[…] 

et sur prinse, vante et esploiction de leurs biens (fol. 2)  et aultres voyes de justice 

raisonnables, arrest et enprisonnement de la personne dudit Chirac  et faulte de pagement de 

ladire pention annuelle  […] 

 

 desquelles choses dessusdites lesdites parties chacun d’elles ont requis instrument que 

leur a esté octroyé par ledit notaire soubz le scel royal. Ce fuct faict et passé aux fausbourgs 

dudit Saint Flour, maison de sire François Broudi, hoste, en presence de noble et vennerable 

personne Mr Raymond de Grizols […], le dix septiesme jour du mois d’avril, avant midy, 

l’an mil cinq cens vingt trois devant notaire ey garde soubs ledit scel royal. 

 

   [Signé]   Aubert notaire royal 

 

 

 

 
 
 
 

La signature ne doit pas être lue Aubert mais Aujolet  (famille de notaires qui officiaient à St Flour 
vers 1680 et au début du XVIIIe siècle). Le même notaire (même exacte écriture et même exacte 
signature) a rédigé un acte (parmi les documents du fonds Philippe de Chirac) daté de 1618 mais 

dont manque aussi le début du texte.  Il s’agit probablement de copies conformes d’actes antérieurs. 
 

Voir aussi page 326, le contrat de mariage de Pierre de Pradines avec Vidalle de Grizolz en 1595. 
En conséquence cet acte n’est-il pas, non de 1523, mais de 1623 ? 
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Claude Chirac 
 

1534 
 

acte par Duranti où il est question de Claude Chirac 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Ce Claude n’est pas le Claude, né en 153x,  
qui épouse Agnès Cathela en 1569.  

C’est le fils de Charles et le frère de Mathieu.  
voir page 38, cinquième ligne en partant du bas de la page  

et 42, dixième ligne en partant du bas de la page. 
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1534, 2 mars 

 

Glaude Chirac, notaire juré du scel de la baronnie de Mercoeur, 

instrumente une fondation de messes faite en l’église Saint-Martin de 

Chaliers par Isabelle de La Fagete, veuve de Jean Pastor. 
 

A tous ceulx qui ces presentes lettres verront et orront, Jehan de 

Colanges, licencié en leix, escuyer, […] chancelher, guarde et  tenant le seel 

estably en la baronnye de Mercueur10 par  monseigneur le duc de Lorraine, 

baron dudit Mercueur, salut. Sçavoir faisons que par devant nostre amé et 

feal  Glaude (?)  Chirac, clerc, notaire juré dudit seel et de nous commis et 

par ces presentes correctement et  personnellement establyes, honneste femme                

Ysabele de la Fagete, vesve de de feu maistre Jehan Pastor, habitante  du lieu 

dit Tarrant, paroesse de Chaliers11, au diocese de Sainct Flour, laquelle de son 

bon grer, certaine science, pure, franche et bonne volonté à honneur  de Dieu et 

de la benoite glorieuse Vierge Marie sa maire et de tous les sainctz et sainctes 

de paradis, en commemoration et remambrance de son ame et sondit mary et de 

tous ses aultres parens et amys trespassés, a fondé,  donné et légué            par 

sesdites presentes, donne, fonde et legue dès apresent et à perpetuité à l’esglise 

de monseigneur sainct Martin de Chaliers et aux prebtres qui y sont deputés à 

icelle ny qui y seront par le temps advenir, de present recepvant et estipulant 

vennerable personne messire Jehan  Durand,  prebtre, curé de Corbieres12 et 

bailli dudit, coltres et prebtres de ladite esglise, avec messire Bertrand Girardin, 

viccaire, lequel Girardin comme viccaire et tenant lieu de curé à icelluy  dit 

Durand  en tant que besoing fui ; a donné et donne par sesdites presentes 

pouvoir et puyssance de accepter et faire le contenu ès presentes.  

                                                           
10

 Mercoeur, Puy-de-Dôme, arr. Issoire, cant. et comm. Ardes-sur-Couze. 
11

 Chaliers, Cantal, arr. Saint-Flour, cant. Ruynes-en-Margeride.  
12

 Corbières, comm. de Chaliers, arr.Saint-Flour, cant. Ruynes-en-Margeride, Cantal. 
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C’est assavoir : une messe basse […] a ladite esglise et à l’autel de 

monsr sainct Jehan tant qu’elle vivra […] ; 

et oultre a fondé, donné et legué chascun desdits jours une absolte que sera 

tenu de faire le prebtre qui ne dira ladite messe incontinant icelle dite messe, 

dicte à la porte de ladite esglise tant que ladite fondataresse vivra ;  et ampres 

son deccez sera  tenu  icellluy dit prebtre de icelle aller faire sur sa tumba […] ; 

et pour ce faire, a donné, constitué et assigné et par ces presentes donne, 

constitue et assigne  

ausdits prebtred presens et advenir la somme de quinze livres tourn., laquelle 

dite somme de quinze livres tourn. lesdits prebtres ont confessé avoir heue et 

receue  

[…] ;  

et renoncent par ses presentes lesdits prebtres à l’exception  […] 

[clauses de renonciation] 

 et à toutes aultres toutes aultres exceptions […]   tant de droyt de France 

[…] 
 

[…] desquelles choses dessusdites nous chancelier dessusdit  adjouxtant foy  et 

lauyeté à la rellation dudit notaire que icelles nous a fiablement repprortées, 

à cesdites presentes  avons  mis et appousé  ledit seel que nous tenons, faictes 

et passées ( ?) de Chaliers et dans la maison dudit Pierre Ruyart, chaussatier, ès 

presence de Guillaume Maynial, maistre Duchaut, Jehan Goutas et de Gerault 

Albaret. 

Le segond jour du moys de mars l’an mil cinq cens et trante quatre.  
 

  [signé] Chirac   notaire  

 

 

 

 

Ce Claude n’est pas le Claude,  
qui épouse Agnès Cathela en 1569.  

 voir page 38, 42 et 49. 
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1568, 15 avril.– Ruynes. 

 
Cet acte, concerne un différend (et son règlement) survenu entre Agnès 

Cathela, veuve de Gilbert Bonpar, et  son frère Jean. Agnès réclamait à 

son frère une part de la succession de leur père Pïerre Cathala, afin 

d’être mieux en mesure de se remarier.   
 
 
 

A tous ceullxqui ces presentes lettres verront et orront, Bonneventure Ronnel, 

chancelhier, garde et tenant le seel auctenticque establi aux contractz en la principautté de 

Mercueur13 par hault et puyssant le comte [de Merc]ueur le conte de Vaudemont, prince 

et seigneur de ladite principauté de Mercueur. Connue soit ainsi que […] entre honneste 

dame Agnès Cathella, vesve de feu [maistre] Gilbert Bonpar, habitants de la ville de 

Ruynes14, demanderresse, d’une part, contre noble homme Jehan Cathella, seigneur de la 

Vastrie, habitant dudit Ruynes, son frere, d’aultre part, pour raison de ce [que] ladite 

Agnes Cathela disoit ou prethendoit dire que, elle estant en bas aaige, avoit esté 

conpromicte en mariage avec ledit feu Bonpar en faisant le tracte en quel honorable Piere 

Cathala son pere lui auroit constitué la somme  elevant( ?)  huict  cens livres tourn. tant 

par sa doct que robbes  dretaulx et  servitudes  […] 

 

ce que icelle Cathala aye onques receut icelles sommes ne autres choses dudit mariaige 

contenuees en icelluy, au moyen de quoy prethendoyt demander audit Jehan Cathela son 

frere comme filz et heritier dudit Pierre Cathala son pere sa legitime  part en pourvoy de 

tous  les biens qu’il jouyssayt comme estant pourveu des bien de sondit pere […], afin 

qu’elle eust mieulx moyen convoller a segondes nopces et trouver party raisonnable 

sellon son estat. 

[…] 

 

[…] faictes et passées à la ville de Ruynes […] le quinzeiesme jour du moys d’avril, l’an 

mil cinq cent soixante huict . 

 

 

                                                           
13

 Mercoeur, Puy-de-Dôme, arr. Issoire, cant. et comm. Ardes-sur-Couze. 

           
14

 Ruynes-en-Margeride, Cantal, arr. Saint-Flour, ch.-l. de cant. 
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Extrait d'acte de mariage de Claude Chirac  

et 
Agnès Cathela 

 
28 janvier 1569 
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(*) 

(*)  baptême à Chaliers en 1604 de Jean Chirac, parrain maître Jean Lombard 
châtelain de Clavières et marraine Agnès Cathela de Palladines paroisse de 
Chaulhac. 
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Descurettes devenu de Lescure St Denis 
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Généalogie Chirac 
faite par Lombard 

en 1580 
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texte de la généalogie établie en 1580  

par Lombard 
 
 

cette généalogie est écrite sur une feuille de parchemin qui a 17 centimètres de haut 
sur 28 de large, sur deux colonnes encadrées chacune par une vignette faite à la main. 

la feuille était remplie en entier sur le devant et sur le revers, elle est sans lacunes, 
ratures, ni interlignes, écrite et signée de la main du sieur Lombard, expert 

généalogiste, la voici : 
 
"appert des actes divers que charles chirac fut le premier de ce nom qui s'établit dans ce 
pays (Ruines en Auvergne), lequel fut reconnu fils naturel, a noble andré chirac seigneur de 
Bar, et de Corbière, dont la famille fut éteinte à cause qu'il n'avait aucun enfant male de sa 
femme marié de laroque sévérac. oncques fut délégué a celui charles par son dit père, la 
maiterie, et seignerie de védrines en la paroisse de chaliers, qui advint par anne de 
montbrun mère du susdit andré de bar, lequel s'établit à marvejols en gévaudan ainsi qu'il 
conste de son contrat de mariage reçu (par) monsieur florens notaire à marvejols. 
 
chirac susdit charles s'établit en la ville de ruines en mille quatre cent soixante trois (1463), 
et eut pour femme demoiselle anne ÿcelle fille a jean beaufort docteur és lois , et baillis de 
la dite ville en la baronnie de mercoeur ; ainsi qu'est dit dans son contrat de mariage devant 
vidal notaire du dit lieu, lors du mariage d'ÿceux sont sortis mathieu, et arnale qui sont la 
souche et fourchage  des mrs chirac de palladines. maitre mathieu chirac seigneur de 
védrines, fils ainé du susdit, docteur és lois, et chatelain de margeride, fut marié 
superbement, et avec biens, et eut pour femme demoiselle isabeau de villeneuve fille ÿcelle 
a noble gabriel d'orcus  baron d'agrain, écuyer seigneur de villeneuve, chambaron, 
palladines & comme appert de son contrat de mariage passé duranti  notaire en mille quatre 
cent quatre vingt quinze (1495) desquels sont descendus claude, louis, jean et autres chirac. 
 
le dit mathieu fut demeuré a palladines, étant marié, maitre jean chirac le plus jeune des 
enfants du susdit mathieu fut avocat, et premier notaire de palladines et fut ÿcelui marié en 
mille cinq cent trente (1530), avec demoiselle charlotte coutel, fille ÿcelle a noble jean 
quand vivait conseiller du roi, et lieutenant particulier au baillage de st flour, et après, fut 
fait le dit sieur chirac chatelain de pompignac, et laval. d'ÿceux sont sortis claude, vital et 
françoise chirac.  
 
maitre et sage homme claude chirac vivant ÿcelui notaire a palladines, licencié és lois, et 
chatelain du ligonais, pompignac, et laval, ÿcelui étant veuf et sans enfants s'est remarié 
avec agnés cathela fille ÿcelle a noble pierre cathela seigneur de la vastrie demeurant en la 
ville de ruines ; ainsi qu'est dit dans son contrat de mariage du six février de l'an mille cinq 
cent soixante neuf (1569) par faure notaire royal de la ville de ruines.  
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Forchaige  

 
vital chirac fils a charles mourut sans enfants à lorcière. claude chirac fils ainé de mathieu 
servant dans la cavalerie avec le sieur de bressolles son cousin, mourut au siège de naples 
d'une arquebusade qui lui troua le corps durant la guerre avec les impériaux 
 
louis chirac frère du dit claude mourut prêtre, et chanoine de l'église collégiale de notre 
dame des ruines, après les ravages, et incendies qui furent fait en ÿcelle partie de la ville 
par les huguenots. pierrette aussi fille de mathieu fut mariée à ruines avec le sieur andré, 
 
      d'anne beaufort est sorti                         de joseph beaufort est sorti  
           mathieu chirac                                                augustin beaufort 
      de mathieu : jean chirac                         d'augustin beaufort  : claude 
          de palladines                                                   mariée à toulouse 
      de jean chirac est sorti vital                   de claude le sieur beaufort 
          étudiant en droit à toulouse                             fait conseiller à toulouse 
 
 

 
oncques sont les dits chirac proches parents en ligne maternelle des beaufort de Toulouse. 
ains (?) issus de germain comme est prouvé. demoiselle isabeau de villeneuve était fille de 
dame jacqueline de margeride, ÿ celle tante a françois d'apchier écuyer seigneur de 
montbrun baron de faverolles, et lodières. oncques sont les dits claude et vital chirac 
parents au troisième lignage avec les dits seigneurs, et encore avec les seigneurs du 
ligonais par agnès cathela femme au dit chirac comme est prouvé. 
 
ce fut fait et expédié par moi en deux copies pour servir aux sieurs chirac le deux juin de 
l'an mille cinq cent quatre vingt (1580). signé lombard" 
 
 
 

ce texte est la transcription rédigée par sylvain de chirac vers 1830, 
à la même époque sylvain de chirac a fait la généalogie des chirac 

 complétée dans un même recueil des actes originaux, 
 ce recueil "livre du Meynial" est conservé aux archives départementales 

du Puy en Velay 
 (fonds Philippe de Chirac)  

 
 

 
Nota : le mot ancien fourchaige ou forchaige ou forcharge (selon l'orthographe des 

retranscriptions du texte original) qui n'est plus employé, signifie "branche" (du 
mot fourche) ou encore "parenté" . 
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Contrat de mariage de sieur Jean Chirac 
fils de Claude, notaire royal de Paladines 

et 
Demoiselle Antoinette Blanc 

de la ville de Langeac 
 

 28 janvier 1596  
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Contrat de mariage entre Guillaume Chirac  
et Anne de Pradines 

 

8 février 1611 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le contrat de mariage est de fin janvier, et le mariage à Chaliers de début 

février, mais il semble plutôt qu’il soit du Ier février et non du huit comme le 
rapporte Sylvain Chirac dans ses travaux (se reporter page 94). 

 
Anne de Pradines décède à Chaliers le 15 janvier 1682. 

pour les Pradines se reporter page 600 
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Guillaume Chirac, par acte authenthique, 

 fait interdire son fils cadet Pierre  
en 1649 
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Testament de Guillaume Chirac 
 instituant son dernier fils Michel pour héritier en 1668 
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(*) Anne de Pradines décède à Chaliers le 15-1-1682. 
 

 
 

 

(*) 
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(*) 

(*) probablement parmi celles-ci : 
      . Catherine Chirac née le 16-3-1655 à Chaliers, fille de Pierre Chirac (fils de 
Guillaume) et de Marguerite Mendre de Chauliaget, marraine Catherine Chirac du 
Meynial, 
     . et Marguerite Chirac, fille de Pierre et de Marguerite Mendre, épouse à Chaliers 
le 21-5-1677 Jean Poulchon de Ruynes. 
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Histoire du mariage du sieur michel chirac  
 

(né en 1632) 
 
 

 (histoire trouvée dans une liasse de papiers de jacques chirac son fils,  
et rapporté par sylvain de chirac qui vécut au début du XIX ième siècle) 

 
 

 Guillaume chirac, père de quatorze enfants, déjà mécontent de ses autres fils, et  
porté d'inclination pour son plus jeune fils michel, qui se faisait distinguer des autres 
par son esprit et son doux caractère, par une taille de cinq pieds sept pouces bien 
proportionnée et une figure des plus agréables, chercha à le placer dans une 
compagnie des gardes du corps du roi, il l'envoya en conséquence à paris en 1652, 
où il fit connaissance avec l'abbé ymbert frère à son beau frère qui restait pour lors 
aumônier de monseigneur le comte de noailles : l'abbé l'introduisit auprès de celuicy 
qui daigna lui accorder sa protection. Par ce moyen michel chirac fut bientôt placé 
dans l'échansonnerie de la reine (anne d'Autriche, épouse de Louis XIII et mère de 
louis XIV) et fut commensal de la maison du roi en 1653, voyez son certificat de 
février, ci-joint.  
 
    Ce fut là que michel chirac fit d'abord connaissance et devint l'intime ami de mr 
guillaume Roux chef du gobelet de la reine. Et comme le dit guillaume Roux avait 
deux nièces auprès de madame la comtesse de noailles, savoir, dame ysabeau Roux 
en qualité de mère nourrite de mgr le duc de noailles, et marguerite Roux sœur à 
ladite ysabeau que cette dernière avait conduit à paris pour lui tenir compagnie. 
 
    Marguerite Roux n'avait encore que seize ans, elle était jolie, fraîche, et le 
costume de paris finissait de l'embellir. Elle frappa du premier abord la visière de 
michel chirac qui avait à peine atteint sa 19 ième année, âge où l'imagination est la 
plus vive, et le cœur le plus susceptible d'attendrissement, il en devint amoureux 
éperdu, il se ruina en dépenses pour elle, et négligea les devoirs de son état. Mgr le 
comte qui le protégeait s'en aperçoit et obtient pour lui un brevet de commissaire 
d'artillerie et le fait partir pour les frontières en 1654. A peine chirac y fut-il qu'il lui 
tardait d'être de retour à paris, et un an qu'il en fut éloigné lui parut un siècle. Quelle 
fut sa surprise quand il fut de retour à paris ? marguerite Roux n'y est plus. Elle était 
au château de peynières auprès de sa mère. 
 
Michel chirac souffrait beaucoup d'une telle absence pendant le temps qu'il resta à 
paris. Cette capitale toute agréable qu'elle est demeure pour lui un triste séjour  
 
il y fut durant cet espace toujours inquiet et comme désespéré il prit enfin la 
résolution de faire part de sa peine à mr Roux, qui les communique à mgr le comte, 
ce dernier par un trait de générosité qui lui était assez ordinaire résolut le mariage de 
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ces deux jeunes gens, il donna à chirac une lettre de recommandations pour le père 
et la mère de marguerite roux, chirac dans le comble de la joie lui en fait mille 
remerciements, part pour chez lui pour avoir l'agrément de ses père et mère pour 
ledit mariage. De là il se rendit au château de peynières et dans la huitaine ils 
obtinrent les dispenses des bancs d'Aurillac, firent les épousailles (le 10 janvier 
1655) et la noce aux frais de mgr le comte de noailles. Michel chirac eut de 
marguerite Roux six enfants.  
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                               Notes    
 1. dans le contrat de mariage, voir pages suivantes, on retrouve, en dernière page, 
     l’intervention bienveillante de "monseigneur le comte de Noailles". 
2. le Colbert seigneur de Villacerf qui délivre le certificat de service ci-dessus est 
    (selon Inés Murat qui publie chez Fayard, en 1980, une vie de Colbert) le second fils   d’Oudard 
II  et le cousin germain de Nicolas Colbert père du ministre de Louis XIV. 
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Contrat de mariage entre 
Michel Chirac 

et 
Demoiselle Margueritte Roux  

 
 10 janvier 1655 
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Mortuaire de Michel Chirac 

 
23 septembre 1688 
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Gourdon de Chirac 
 

* 
Généalogie : rédigées vers 1900 

par Jean François Léon Albert de Chirac 
 

 
 

839 La première charte où figurent les noms des sires de Gourdon remonte à l'an 
839 : il y est question d'un certain Odolric  d'origine Visigothe, qui était 
seigneur de Gourdon. De lui sortit la famille des Gourdon de Chirac puissante 
et célèbre dans le pays (voir les historiens du Quercy).  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

960 En 960 Raymond III comte de Toulouse fit donation à Aymeric de Gourdon 
et à son fils Gérard, dont l'histoire du Quercy fait souvent mention, d'un 
château celui de Périlles ou de Concorés.  

 
 

1199 Un des descendants de Gérard, Fortuné de Gourdon, et deux de ses enfants 
furent massacrés par ordre du roi d'Angleterre, Richard Cœur de Lion, parce 
qu'ils avaient refusé de lui livrer ces châteaux de Périlles et de Concorés. 
Vengeur de sa famille, Bertrand , troisième fils de Fortuné, s'enferme dans le 
château de Chalus, en Limousin, que Richard devait assiéger parce que le 
vicomte de Limoges ne voulait lui livrer que la moitié d'un trésor découvert par 
lui dans le prieuré de Courbefy. Du haut des remparts il lance un trait au 
monarque anglais avec un instrument dont celui-ci avait introduit l'usage en 
France et lui fait à l'épaule une blessure mortelle. Richard irrité fait donner 
l'assaut de la place ; ses troupes s'en emparent ; la garnison est perdue à  
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l'exception de Bertrand de Gourdon qui est conduit devant le roi pour qu'il ordonne 
son supplice. "Quel mal t'ai-je fait, s'écrit Richard, pour que tu aies voulu me tuer ? 
" "tu oses me le demander, réponds Bertrand, et tu as fait périr de ta main mon 
père, deux de mes frères, et tu voulais m'assassiner aussi. Prends de moi la 
vengeance que tu voudras, pourvu que tu perdes une vie qui a fait tant de mal à 
l'humanité". Touché de cette héroïque fermeté, Richard lui pardonne et veut qu'on 
lui rende la liberté avec cent schellings. Mais Mercaders, chef des brabançons à la 
solde du roi d'Angleterre, le fait retenir, et Richard étant mort de sa blessure, fait 
écorcher vif l'héroïque Bertrand sous les yeux d'Alice, sa femme, qui était, paraît-il 
fille naturelle de Richard, suivant le témoignage de Jean le Blond, en 1199. (voir 
Cathala-Coture, historien du Quercy vol- 1, et les statistiques du département du 
Lot par Delpon, le chroniqueur contemporain anglais Gauthier d'Herminsfort, et le 
roman historique intitulé "les Brabançons" par Leonec de Lavergne).Voir page 619 

 
Guillaume de Gourdon épouse Alice, fille du vicomte de Turenne (suivant Me 
Bosc), et du seigneur de Castelnau (suivant Me Lacoste). C'est elle qui, pour 
consoler le célèbre troubadour Guillaume Jourdain vicomte de St Antonin, 
d'avoir perdu les bonnes grâces de la Dame de Peyne, lui offrit, dans des termes 
qui peignent la licence des mœurs de cette époque, de remplacer l'infidèle. 

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 

Le château de Gourdon tomba dans le courant du XV ième siècle au pouvoir 
des compagnies anglaises qui le vendirent au comte d'Armagnac en 1481. 
Confisqué avec les autres terres de ce comte sous Louis XI, il fut conservé à la 
couronne, lorsque Charles VIII donna des lettres d'abolition aux héritiers du 
comte d'Armagnac: il fut cédé ensuite à la maison de Thémines. C'est à cette 
époque, au XV ième siècle, que les sires de Gourdon s'établirent à Castres, puis 
en Gévaudan. Le fort de Gourdon, construit sur le sommet d'une butte conique, 
autour de laquelle la ville est bâtie, se composait de deux grandes tours carrées 
crénelées, situées l'une au nord l'autre à l'ouest, de plusieurs petites tours et de 
divers ouvrages à corne. Il était entouré d'un rempart très élevé dont l'épaisseur 
était de deux mètres. Les grandes tours carrées avaient quarante mètres 
d'élévation au dessus du rempart. Tout le fort était bâti en gros blocs de grés 
bien taillés et liés par un ciment aussi dur que la pierre. Il n'existe plus que 
quelques restes de cet édifice qui fut presque miné par les anglais sous Charles 
VII, et que P. de Thémines, Sénéchal du Quercy, fit reconstruire sur un autre 
plan en 1606.  
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Dans les guerres de Charles VII et de Louis XI contre les d'Armagnac les 
Gourdon de Chirac se déclarèrent pour la royauté : aussi Louis XI, pour 
récompenser leur fidélité leur octroya t-il divers privilèges. Il leur permit entre 
autres de mettre deux fleurs de lys en chef et en champ d'or sur leurs armes. 

 

Nota : aucune documentation connue ne permet de confirmer l’existence de liens 
familiaux entre les Gourdon et les Chirac 

 
 

1262 Dans une charte de 1262 figure Pierre Chirac de Montclar (monte clare). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1322 Dans une autre charte du 12 juin 1322 il est fait mention de Blaise Chirac 

seigneur de Bar et de Védrines. (Il épousera Anne de Montbrun). Nota : cette 
dernière affirmation n’est supportée par aucune documentation connue. 

 

 
1384 Une autre charte de 1384 fut délivrée à Jehan, prieur du monastère des Carmes 

de Belvézet, en Languedoc, où Pierre son plus jeune frère était moine : c'étaient 
des oncles d'André de Chirac, seigneur de Védrines qui mourut à Marvejols en 
Gévaudan. 
 

1430 André, qualifié dans des actes : "nobilis vir Andreas Chirac, eques de domo de 
Bar de Corbiéres, jam olim cohortis militariis prefectus", ancien chef de 
troupes militaires, délégua à son fils Charles la métairie et seigneurie de 
Védrines, en la paroisse de Chalier, qui advint par Anne de Montbrun, mère du 
susdit André Chirac de Bar, lequel s'établit à Marvejols, ou à Chirac près de 
Marvejols, en Gévaudan, ainsi qu'il est dit dans son contrat de mariage passé 
devant Me Florens notaire, vers 1430, à Marvejols et épousa Marie de 
Larocque-Sévérac. Il eut de sa première femme, Jeanne, mais pas d'enfant mâle 
(codicille de testament en faveur du susdit Charles par acte public sur 
parchemin N° 4), qui fut religieuse des moniaques de St Benoît et prieure au 
couvent de St Préjest en Auvergne, ce qui est établi par une bulle du Pape 
Innocent VIII. 

 
 
 
 

 



 116 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

1443 Oncques, en 1443, Charles s'établit en la ville de Ruines en Auvergne et 
épouse Anne icelle fille à Jean Beaufort, docteur és-lois et bailli de la dites 
ville, en la baronnie de Mercoeur, ainsi qu'il est dit dans son contrat de mariage 
passé devant Vidal notaire dudit lieu. Lors du mariage d'iceux vont sortir 
Mathieu et Arnal  qui sont la souche et forcharge (?) des Chirac de Paladines.  

 
 
 
 
 
 
 
 

1495 Maître Mathieu de Chirac, seigneur de Védrines, fils aîné du susdit 
Charles, docteur és-lois et châtelain de Margeride, fut marié superbement et 
avec biens à demoiselle Isabeau de Villeneuve, fille icelle à noble Gabriel 
d'Orcus, baron d'Aigrain, écuyer seigneur de Villeneuve, Chambaron, 
Paladines, etc, etc, comme il appert de son contrat de mariage passé devant 
Duranti notaire en 1495. 

 

D'iceux sont descendus, Claude, Louis, Jean, Pierrette, autre Jean, et 
Guillaume. 

 

Isabeau eut pour apanage la terre et château de Paladines, où Mathieu fixa sa 
demeure. Claude, son fils aîné, officier de cavalerie  avec le sieur de 
Bressolles, son cousin, mourut au siège de Naples d'une arquebusade qui lui 
troua le corps durant la guerre avec les Impériaux. Louis mourut prêtre et 
chanoine de l'église collégiale de Notre Dame de Ruines après les ravages qui 
furent faits en icelle partie de la ville par les Huguenots. Pierrette fut mariée à 
Ruines avec le sieur André praticien. Guillaume mourut sans enfants à 
l'Orsiére. Jean mourut célibataire.  
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1513 Reste un Me Jean, fils de Mathieu de Chirac et de Isabeau de Villeneuve, 
licencié és-lois, marié en 1513 (*)  avec Charlotte Coutel, fille icelle  à noble 
Pierre Coutel, conseiller du roi et lieutenant particulier au bailliage de St Flour; 
et après fut fait châtelain de Pompignac et Laval. D'iceux sont sortis Claude, 
Vital, Françoise et Isabeau. Françoise fut mariée en 1557 à noble Gabriel de 
Beaumont du Verni, seigneur du Besset. Isabeau fut mariée à Jean Jalbert de St 
Chély. Vital mourut sans postérité à l'Orcière. 

 
  (*) erreur de date lire 1530                                                     (**) (1533 – 1624) 
        voir pages 62 et 63 
 
 
 
 
 

1569 Me Claude, licencié és-lois, châtelain du Liconnez, Pompignac et Laval, icelui 
étant veuf et sans enfants, s'est remarié avec Agnès Cathela (**), fille icelle à 
noble Pierre Cathela, seigneur de la Vastrie, demeurant en la ville de Ruines, 
ainsi qu'il est dit dans son contrat de mariage du 6 février 1569 par Faure 
notaire royal de la ville de Ruines. De ce mariage sont issus neuf enfants : Jean, 
Guillaume, autre Jean, autre Guillaume, François, Claude, Pierre, Agnès et 
Sybille. 

 
 

1590 Jean, licencié és-lois, se maria à Paladines en 1590 avec demoiselle Anne 
Lombard de Claviéres, fille à sieur Jean, docteur és-lois et châtelain de 
Margeride. L'autre Jean, fils cadet de Claude et d'Agnès, épousa demoiselle 
Antoinette Blanc de Langeac, le 28 janvier 1595 : d'eux sont sortis les Chirac 
de la Tour près Marsac, aux environs d'Ambert. François s'établit au Malzieu : 
une de ses fille Claudine se maria à Orfeuille, paroisse d'Albaret Ste Marie. 
C'est de François que sont sortis les Chirac de Lezou et Annet, procureur à la 
cour des aides de Clermont en 1741. Agnès fut mariée au Malzieu en1599. 
Pierre, médecin de réputation, s'établit à Chaudesaigues où il mourut sans 
postérité. Sybille mourut religieuse à St Flour. Claude épousa en 1643 
Antoinette Julien de Reilhac.  
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De Jean et d'Anne Lombard de Clavière sont sortis trois fils : François, autre 
François et Jean. L'aîné se maria à Paladines le 23 mars 1639 et épousa 
demoiselle Isabeau Descurettes, fille à noble Denis Descurettes, écuyer, 
seigneur de St Denis et St Alcon. Ce fut le dernier des Chirac de Paladines. De 
ce mariage issut demoiselle Vitale qui épousa François d'Aurelle, écuyer, 
seigneur de Crouzet. D'iceux sont descendus les d'Aurelle de Paladines. 
François s'établit à Lascou paroisse de St Just et eut trois filles, Françoise, 
Marguerite et Vidale. Jean se maria à Concques en Rouergue et épousa en 1648 
Anne Rivet de Concques. Ils eurent un fils, Pierre, qui mourut en 1732, honoré 
des charges de conseiller d'état, membre de diverses académies et premier 
médecin du roi. Il n'eut qu'une fille qui épousa le sieur Chicoineau, chancelier 
de l'université de Montpellier qui devint le médecin ordinaire du roi et des 
enfants de France. Guillaume mourut à St Flour étant syndic général de la 
Haute Auvergne. 

 
 

1611 Guillaume, officier dans le Royal Marine sous noble Tristan d'Apchier, se 
maria le 8 février 1611 avec Anne de Pradine, fille à noble Pierre de Pradine, 
seigneur de Tournemire, St Juery, Chaliers et le Meynial, et à demoiselle de 
Grizols, et s'établit au Meynial. D'iceux sont issus quatorze enfants : Vidale, 
Pierre, Charlotte, Etienne, Jacqueline, Agnès, Pierre, Hypolite, Anne, Michel, 
Pierrette, Catherine, Antoinette et Jacquette. 

 

Vidale se maria le 16 août 1634 avec le sieur Ymbat de St Flour, père à autre 
Ymbat curé à St Georges et à l'aumonier du comte de Noailles. Pierre, licencié 
és-lois et procureur fiscal des mandements de Ruines et Corbières, et juge de 
Liquonés (Ligonés), mourut célibataire en ses terres de Chauliaguet. Charlotte 
épousa le sieur Jourdy, chirurgien à St Flour. Etienne servit dans les Carabins 
de France, sous Adam d'Apchier et mourut sans postérité. Jacqueline mourut 
religieuse. Agnès épousa le 17 février1633 le sieur Croze de St Flour. Jacquette 
épousa en 1644 Guyon Redond, seigneur de Varennes. Pierrette épousa en 
1660 au Malzieu Tuffier seigneur de Fautaubette. Antoinette épousa en1647 
Bouchet de Rousillon. Catherine épousa le 18 février1664 (ou bien le 30-10-
1664 à Chaliers) Louis Bertrand Falcon de Longevialle, avocat en parlement 
(tige des  comtes de Longevialle). Pierre, par son inconduite, fut déshérité par 
son père en 1684 ( Chirac de Tulle). 
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1655 Michel, fils de Guillaume, commensal de la maison du roi et maître des 
gobelets de la reine (sic) (*), fut fait commissaire d'artillerie en 1654 et se 
maria en 1655 avec demoiselle Marguerite Roux, fille à sieur Jean Roux et à 
Marguerite Salvan de Combret (Courbie, Coubre,?), demeurant au château de 
Peynières, dans la baronnie du comte de Noailles, en qualité de gouverneur de 
la dite baronnie. Il eut trois enfants, Anne, Pierre et Jacques. Anne se maria à 
Ruines et épousa le sieur Vidal, seigneur de Marrange. Pierre mourut 
célibataire en ses terres de Censols en 1684. 

 
        (*) se reporter pages 100 et 101 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1687 Jacques, fils cadet de Michel, capitaine de cavalerie à vingt deux     ans, 
épousa le 16 octobre 1687 demoiselle Louise de Gaude, fille naturelle et 
légitime à Pierre Jean de Gaude, écuyer, seigneur de Loubeyrac, et à dame 
Antoinette de la Faye (Faiye), dame d'Esplantas. De ce mariage sont issus huit 
enfants : Michel, Antoine, Marie Françoise, Anne, Guillaume, autre Michel, 
Etienne, Marie Anne.  

     
Antoine (*) , lieutenant, retiré du service, se maria le 5 novembre 1722 à St 
Germain Lembron avec Jeanne Riffard, fille à sieur Riffard de Charriol et à 
dame de la Rochette. Jeanne Riffard étant veuve épousa le sieur de Bouillé, 
seigneur du Chassal. De son mariage avec Jeanne Riffard Antoine eut deux 
enfants, Gabriel et Claudine. Gabriel épousa une demoiselle Gauthier de 
Biozat, de lui sont sortis deux enfants dont l'un fut bénédictin et l'autre général 
des capucins à Lyon, sous le nom de père Archange. Claudine épousa le sieur 
Gauthier seigneur de Biozat, lieutenant général de Vodable. D'iceux deux 
enfants : Jeanne qui épousa, le 29 décembre 1777 Antoine Rochette avocat à 
Brioude, et Agnès qui épousa, le 18 avril 1786, M. B. Monate. 

 
 

Marie Françoise épousa en 1723 noble Antoine d'Aurelle, seigneur du Crouzet. 
 

Anne épousa le 11 novembre 1727 noble Balthazar de la Rocque, écuyer, 
seigneur de Fustelles et du Croizet. 

 

 
 
(*) pour la descendance d’Antoine se reporter  page 600. 
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Guillaume fut curé de St Genest à Clermont où il mourut âgé de 28 ans en 
1720. Etienne mourut à 26 ans curé de Colamine en Vodable en 1720. Marie 
Anne Gertrude mourut religieuse à Brioude vers 1750. 

 
 

 
 
 
 
 
 

 

En 1703, par ordre de Louis XIV, Jacques de Chirac, qualifié comte par sa 
majesté, fit une levée d'hommes d'armes dans les terres de Peyre et d'Apchier et 
dans les environs de Saugues : il forma deux corps de troupes dont il prit l'un et 
céda l'autre à Mr de la Salle, écuyer, seigneur de la Faye Monthivernoux, et 
alla joindre les comtes de Beaumont, de St Paul (Pol) et d'Apchier dans les 
Cévennes, ayant pris son fils aîné, Antoine, pour lieutenant.  
 
En 1707, il fut fait major en chef des milices (du Gévaudan) par brevet de 
Louis XIV, et, ayant perdu sa femme en 1708, il céda son commandement à Mr 
de la Devéze. Le 22 août 1721 il épousa en seconde noce Claudine Allian, 
d'une naissance obscure après l'avoir fait élever dans un couvent. De son 
second mariage sont issus six enfants : Michel, Etienne, Anne Marie, Jean, 
Dominique, et Agnès. 
 

 

1731 Michel, fils de Jacques, né en 1688, seigneur de la Saigne, épousa le 25 
décembre 1731 demoiselle Marie Jeanne Lion de Saugues. Ils eurent un fils : 

 
 
 
 
 

1759 Jean Louis, fils de Michel, épousa le six février 1759 Marie Anne  Louis de 
Mende. De ce mariage sont issus dix-sept enfants, dont : Jean François, 
Hyacinthe, Louise, Marie Marguerite, Jean, Jean Baptiste, Louis, Agnès, 
Thomas, Michel Florent. 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 



 121 

Nota :  Les Chirac d'Antoingt descendent à la fois de Michel Florent (grand père de Lucien de Chirac) et de 
Jean Baptiste, par sa fille Analie (grand mère maternelle de Gabrielle Monfrin épouse de Lucien de Chirac, 

parents de Paule de Chirac épouse de Jacques Cholet). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1796 Jean François, né le 1er mai 1762, fils aîné de Jean Louis, pourvu d'un   
canonicat qu'il ne voulut point garder, épousa le 30 germinal an IV, Jacqueline 
Marie Antoinette d'Apchier, fille naturelle et légitime à François Gabriel comte 
de Chateauneuf randon d'Apchier, ancien capitaine de cavalerie, chevalier de St 
Louis, mort le 21 septembre 1786, et à Marie Agnès Luzuy de Maillargues. De 
ce mariage un fils unique, la mère étant décédée un mois après lui avoir donné 
naissance. 

 
 
 

1823 Marie Hyacinthe Albert , fils unique de Jean François né à Ardes, Puy de 
Dôme, lieutenant de louveterie de l'arrondissement de Mende, ancien conseiller 
d'arrondissement et ancien  maire  du  Chambon  en  1848, épousa  le  23  
décembre  1823 :  
 
 
 
 
 
 
 

Elisabeth Anastasie Faisandier. De ce mariage sont issus trois enfants : Jean 
François Léon Albert, Marie Joseph Emmanuel, Léonie Gabrielle Octavie. 
Marie Joseph Emmanuel, engagé volontaire à dix-huit ans dans l'armée 
française, fut tué sur la tour Malakoff à la fausse attaque du 18 juin 1855, où 
son bataillon (cinquième chasseur à pieds) fut écharpé. Douze hommes 
seulement, le commandant Garnier y compris, purent survivre. Léonie 
Gabrielle Octavie épousa Jean Emmanuel d'Aubier de Condat, père 
d'Emmanuel d'Aubier de Condat lieutenant au 12 ième cuirassiers détaché 
comme instructeur à l'école militaire de St Cyr. 
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1857 Jean François Léon Albert, fils aîné de Marie Hyacinthe Albert, né le 17 avril 
1825 (†1903), épousa le 23 février 1857 Marie Amélie Stéphanie St Laiger, sa 
cousine. De ce mariage sept enfants : Gaston Marie Louis Albert, décédé à 
Paris le 26 septembre 1887 ; Mathilde Marie Louise Alice (1860-1947),  
domaine du Sauvage à Chanaleilles, qui s'est consacré aux déshérités ; Léon 
Bertrand Florimond Albert cadre à la Garantie Foncière ; Pierre Marie Richard 
Henri, missionnaire apostolique en Birmanie ; Michel Marie Louis André 
décédé à Paris en 1873 ; Berthe Marie Lucie, décédée à Paris en 1873 ; Marie 
Joseph Emmanuel. 

 
 

Textes repris à partir des documents originaux 
détenus et conservés par Philippe de Chirac † 2007, 

arrière-petit-fils du rédacteur. Puis aux Archives départementales de Haute Loire. 
Les notes et les illustrations ont été ajoutées par l’éditeur de ce livre.  
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